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L'HONNÊTE HOMME. bson beau-frère. Oit recula donc les à toits les deux pour la mener à

Sui c.par Enifle, on lui ouvrit le cr-édit -Tout ce qu'il est eII notre pouvoir
nécessaire pour -ubv-euir aux exigeîî- dle faire n'est-il pas à votre disposi-

Eniile pouvait à pejine eu croire les jces de sa positionî. et tout se trouva tioni?
paroles qu'il entendait: on auirltit dlit mais (!ii règle qIiiiiid lit unit vint. -Eh lrquhe matin une lettre
que, jouet SI'un rêve, il redoutait dle Oit alla it Ne retirer chiacuin chez soi de! Cambrai in'arriva pour nIe mlanlder
s'é'veiller; nmais il net- lui était pon lorsque Il, bruit d'unîe voitutre dle postC e. 0, >ar danls le-iqull-s se trou-
possible de révoquer en douitc la .se fit entendre ; cette voiture s'arrêta vatient, votre crendre, monsieur, je
scélne qui se Passait sous ses veux ,devant lat porte d'Eînile, et titi hliiiie ilpoa Illîoîî asbocie cetàdr à
soit père pleurait de joie, sa mère et's'eni p)r cipitat plutôt qui'il n'en des- mo ancien paîtronî), uni placenlienit
sa femmîîe remerciaient D)ieu, et les cendit, c'itait FrauIýois Miiller. avanitagieux de Capitaux dont 1nous ne
niégocints étaient émus ei-ménes 'Mol amli, mon ami, (lit-il, encore savioi que Iliîe pour le mioment, et
de, cette scne attendrissante et tout l.îletaiît, reteniez ces .isîus c'est dans voire ville (Ille :e trouve
solennelle. Quant à lui, ses lèvres nie car je vous apporte- le., iî.oveîs <le l'ailliiirc doît je luii auj parlé.
trouvaient point de p:irolls, et. il nie remédMier i ce qui se ,wse Ma tùrl- -Quelle est, dunle cette aiflître ?
savait quie presser les mnains de-s lume est à vo)tre di~s: îo.,iî ; volts -Une fuiuede tsu... celle
géýnércuses personnes quii Poenton- avi*]ez ctnsen'Iti à ine doîuîîcr le noux d']Ed(ouard ])siere
raient. de vro t ère, Je vienls cii réclaiier Eîniie se leva"pouir sauter au1 cout

Lin ce moment entra le vieux (10e- aujourd'hui les droits. de Fraiiçoi>, niais il sailrèta,
teur Delloye. j -MUou Cher Fr;inçais, mecrui ! merci " Non, lit-il, pou, je n'accepterai

oh 1qu'avez-volus fait, messieurs, eneorte Une ri>. mais, «ràce à l'amnitié jalwais iln pareil sacrifice. Loin de
s'écia--ilen voyant ceux qui se de ces mtessieurs, Jie plus lhire fitce à moi lit l)ci1se d'y consentir

trouvaienît citez Einile, qu'avez-vous mues zilthuires, et vos bons et iréniéieux -ce îî'est point un service que je
fait ? Vous apportez ici l'afllictioi, ISeconi s me deviennent inuitiles. Je volts rends, reprit François avec un
quantld *Je vouts cherchais, quand je lie vouis cIl grarde pa.s minlis te re- lei lit ni& Conitenîtemuent, c'est une% spu-
viens dul lieunùj s:îaui ras .oîas c ui edrait enveol e pIls ctatioln quti p)rt itjste les plus lieu-
tseinhll ,sl pour volts otIhir. en graranitie v xive mîon atetioui pour vous bi laj relises cha;tîmes, de réussite. Si l'éta-
dle ce que vous doit Eiîîile, les bi eis fus' ait possible.', llisseincent, del votre leýau-lrè.re 1n'a
qui nie restenît, nma inaison, quelqueh Ceptv.idauit toultes les î~roîîsqui puit miarché convenablemnt jus.
terres... se tovin Aa e ll'e Exu11ile qul'iti, il fiaxxt seeu pielldre au manque

-Nous, mlonsieur, interi oitîpit quel-i duranst. cette djuî~ le t.ul>le et d <'activité et aul manque de Capitaux.
qu'un, nons venons off*rir à votre aini (I',lmiil vXt,<utrtrs~il P. lais- jQuant à l'activité, il hIe sera filcile de
notre crédit, sans lcs garaitties doit saut seul avec :a Imnille i t Fr-auco tovr titi direcuteuri habile à Cette

volts ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ d palz issu.Aos apnsed 1 aisiri l et pour les capi-
-0 vertu ! vertu ! S'écria lv .vieil- quleroutle dea(s! îis e qule taux Vouts sauvez qu'ils lie me Ecront;

lard, tu nl'es donc pas un Vain mot,1 tant d'ageîtatioîî et le sentimnît dluse point faute. La seule chose U je
coillme je le dlisais tout àu lheure dans jproprv'péuîls avaienît éc..a t du ;on puisse voi;s ètre agréable, c'ebt, d'évi-
mon désaespoir ! Merci, mon D)ieu, del soîvcî,iir, retomba pe-,ùeut.u oI1 ter les poilrsuiteb coîunîiencées contre
m'avoir laissé vivre .IZsez pour être icoeur. llousieur De!svigues, exi satilsfaisanit
Uîaoin le ce que je vois en Ce 1110- Frmonis Mlller cc'miaprit. le: iOti le.-îj aiua et (,il reconînaissanît suin
nient. Messieurs, que v-otre noble (le hit tristesse dLits laquelle il le vozlit actil* et 011 II assiL.
conduite fait bien à mon coeur, et (Ilue pîng a in qe %oli pûre. car) tous - François, Mion cher François !...

,je meC senîs fier dle volts Compter, ces 11onnêltes «VeîIs îiel poulvaient, sails, niais 11oui, je vous le répèete, je ln'ac-
parmi ines conîcitoyens ! Remercions horreur, eîiae la î>cîis;e d'avoir ce.pterniaî .ais un p)areil sacrifice.
la Providence, car elle a chanigé pour ,dans leur failfle un huonmme fiappé 1 -sacrifice !...Ce 11,011 est pas un,

minsci n ea jour cette inatinc.e jde déh:iîur e vous le rtéte. L'actif se trouve
dle d.sespoir." , 'Moni cher monseur Etuile, bal-lau-dessouis (lu passif* cil ce montent,

Après dlivers autres propos, où hlutia-t-il ei' se rapprochant de la1 Cle- 1eelat.st. Nrai, et si 1'airaire devait s'ar-
chacun, content de soi, se fé'licitait 1miiiie et conmme s'il eût Cprouvé réter court je ferais unl sacrifice et
d'avoir reîmpli son devoir, con s'occupa ,quelqjue embarras à faire voit miatre niiéite unei perte assez considérable.
(les inoyens dé mettre à exécution les , ce qu'il aillait dlire, car la1 %ertu a us asla nIi lit-e, marchant avec acti-
mnotita 'pour les~ ues o11 se trouvait'sa timidité, mon cher nmonsieur Eînile, vité, net. co0illera-t-elle pas cei quel-
rassemblé. Einile ex posa clairemenît plusqjuep Il lîai pli réussir à volts être ques miois le déficit que je trouv-erai
ses affilires, et il risulta de cet eil- 1utile, il faut dxi moins que je inie, lors de mna prise (le possession ? Ce
menî qu'une ruine certaine aurait poiîît quittC. Paris inutiti]einmt et que, déficit momentané n'est-il pas préfé-
suivi des xiecsrigoureuses, tziiî- .je fasse une nflitire (lants votre ville. 'rable aux ennîuis et aux dépenses
dis que deux aninées tout au plus *-Laquelle donc ? deanlda mon- <unii premier établissement? .Te trouve,
répareraienit ccîmîpléteimeît les pertes s5ieur Dorvilliers le père. ilune entreprise touite montée, il faut
que lui fai.sait iproux-er la faillite (le -J'aurais besoin dle votre secours bienl que je paie cet aivantage nU-
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imeîîse. D'ailleur, si voue me refuisez nie vous abattra point ! car elle lie
vos services 4-11 cette occasion, libre à pourrit rien contre vous ;pas plus
vous !*Je mn'en passerail. JIe traiterai qu'elle ni'a pui contre i nilo C'est là,
directemnîît avee les créanciers de *je vous le répète, mon auni, l'avoir le
votre heitu4lrère. plus certain et la plus1 glorieux que

-Quelle délicatesse! quelle gêné'-11 i pporte. Il votre femme.
rosité, pensa Joséphine ! Oit ! pour- -l1le mi'apporte oit échange, iii-
quoi (Jlie ai-j refusé de devenir torroînpit Franîçois, oubliant dans
la Ilèene <le cet homme pilein (de l'enitruiierneiit de! sa joie la présence
nîoblesse '? de Joséphinîe, elle m'apporte une

-D'ailleurs, reprit Franuçois, umon éductionm solide, un caractère Plein
beau-père vinie céder toute su maison de douceur, une charmante figure et
deo banque.vigan"

-Votre beau-père, mon ail .1osýphille étotlàf un soupir!
- Je parle ainsi par anticipation ; 'l Oh ! mon Dieu, dlit-elle, votre

car Je nie nme marie que- danîs huit justice est sévère, mîais elle est équi-
.îours;, avec lat fille de mon aissocié-, dle table. Oui, jemérite <le passer mu
celiui qjui a tait (le i, pauvre in- vie dans l'isoleOment et dans lat pan-
dianit, soli égal. vretê ; car vous muaviez' donnté lit

-Je vous enî félicito et j'eni fllicite tenidresse le cet homme vertueux et.
encore plus votre fianîcée, <lit. le vieux je l'ai dédal-inée ; car ja rétéréIde
docteur l)elloye eii se levant polir Koles idées d'ambition à un bohleur
serrer la main de François, car elle certiimi et (Ille je nie retrouverai plus.
doit bénmir chaque inîstant de la vie Jl'eiî suis bien punlie, car je le regrrette
qu'elle va passer avec lui îmari comme -à cette heure, car je pleure avec
vous, si digne de respect et d'af1icc- amertume dle le voir polir jamais
tioit. Oui (F rançois, et notez bieni que s'éloigner (le moi
je lie parle pas ici de votre grande
fortunte, je lat laisse le côté), ce que lje
prise eit vous, ce que votre flemme
doit, avec des larmes <le joie, reiner- TESTAMENT D'UN 01ZANG-
cier le ciel de trouver emi vous, c'est OUTANG-.
votre coeur pur et sensible, c'est votre
caractère dr-Oit, proI)e, et d'unîe Pierre Né.rom a mis la mainî sur un
loyauté à toute épreuve. Lat fortunxe doc:uîneî,lt curieux. Il l'a donné à la
peuit se perdre, avec tons le8 Wa111- " Petite Prse"C'est le testamtenît de
tages qu'elle produit, mais les bien- l'(Il-oiaî dujardin d'a,. na
faits d'un caractère coimmne le vôtre, tio, (lui mleurt du Il nmal <lu, pays."
rinemine peut les détruire. Voyez Le document était ainsi conçuî

lumile ; un umaheur le Frappe, luii mýal- Ctici est ]lon testanueîît.
heur sous lequel succomberait à JIe le rédigre, très ulîhlibli <le corps,
jainais tout autre. Ehi bienm ! parce mais parfnlitlenit sain d'esprit.
qu'il est loyal, parce qu'il a pratiqué je-. ne nie fu11s aucunme illusion sur
tontes les vertus avec modestie, parce 11,o1 sort. Je n'en ai pluns qlue pour
qu'il nie s'est jamais montré lier de quelques jours. Je pars sans res.rret.
valoir mieux que les autres, tous se Je puis nmême dire que la ino7t serti
disputent aujouird'hiui le bonhleur -de Ipouir moi une lé,livramîce. C'e sont les
lui rendre servie. Il a perdu Sa fo'* lîomnes qui m'omnt tué.
tuile, et chacun lui elire soit crédilt J.e m'explique.
il est triste, et chacuni le console ;iJ'avais, dès longtemps, enitendu
chacun -vient autour de lui pour le parler de lit race rhumaiîme, qui se
soutenir, pour le défenîdre... Tout à~ vanîtait dje descendre (le lit notre. Je
l'heure je ine trouvais par hasard l'ai vue de près, cette dégéniérée,-et
derrière un groupe d'ouvriers; je linen Ler.Dpi o Ivé
saurais v-ous poinîdre emn quels termes Paris, les spectacles donmt J'ai été' té-
et avec quelle émlotionl ils paurlaient ulfi taudis (Iue défilaienmt devant
de leur maître. Il Non, disaient-ils, Imoi des spécimmeîmts <le touites les eais-
cela nie se lit ; nous lie le laisserons ses sociales, mn'ont proroiudeînent
.jamais quitter soni établissement; nus écoeuré et .ttrst
travaillerions plutôt avec un salaire, Quoi ! voilà les g-ells qui se flattent,
moinîdre de moitié." Et ils lie voit- de noeus ressembler ! Calonie iii-
laient pais s'éloigner sans savoir le 'junieuse.
résultat de la conflérence qui avait1 Avouîs-ious jamais été aussi grotes-
lieu chez vous. ques que ces petits jeunieli gense appe-

1Alors je nie suis avancé, je leur ai 'lés gommeux, dont des échantillons
dit. que rien n'était chlangé ; qlue les si burlesques viennenmt chiaque jour
alaiires de leur patron n'éprouvaient line -visiter?
aucun emîbarras. Leur chagriit s'est!1 Lit plupart du temps, ils arrivent
touLt û coup changé eii tranîsports de escortés d'une compagne, quli les
joie, et ils se sont retirés cnl se félici- traite avoc lui mépris que nous autres
tant commue si ce bonheur leur uût oags-ouitantgs, noeus m'atdrions ja-
été personînel. mais supporté de la port de nos fe-

Eh bienî ! rnos vous aussi, nielles.
l'aîdversii é peut vous l'rappel-; nar elle 1OEt ces bnurgrois déomisdo;mt les

iventres -ballonnîent ! eaux aussi se tar-
R uent d'être nmos descendants ! allons
donc.

De même que les gomnmeux, ils
m'ont parui bornés à plaisir par leurs
femmes, qui résiervaienit pour les
petits cousinas d'alenatoumr leurs tendres
oeillades.
* Eut prétaiit l'oreille aux propos les
passants, j'ai pui mie( convaincre que,
dans cette race hîumaine, qui nous
vent copier, le moral nie vaut pas
mieux, hjélas! qule le physique.

Je »'entendais parler que <le gens
dépouillés, qule de haines politiqules.

* )éigreiiuent de tous par tous, (le
tolites pair toutes.

Nou1 autres orangfs-oultanges, quand
nous avons ue querelle, nous lit
î-idons sur-le-chîamp, mnii jamiais nous
n Ie nous attaquons par derrière. Si
c'e;st la l'ulsage- que les hommes flout
de lat Parole, je mi'eul lelicite d'eit
avoir été privé.

Tout cela mn'a inspiré le dég-oûlt del
*la vie. La iio3tloge al fait le reste.

Etre condamné il ces sottises et il
ces vilenies à perpétuité, ce serait un
spectacle au1 dessus de noes forces.

Je plisbage
N'ayant en proprioté qui.- lit couver-

ture de laine mooie laîquelle je grelott.-,
je nl'ai pais de legs; à taire.

je donine seulement ina peau à
imon gardienl. Il al été bon polir moi.
Cotte 1exceptiona m'a touché, surtoit
venanmt (1'u111 raîce aussi méchante.

Sur qluoi, la force liii mnquant le
pauvre auninmal signme soli testament
autograplie.

UNE NUIT T~IIIIi:

Cequi suit est le récit exact d'unme
aveuîre arrivée à t'Il soldat aulx
Etats-Unîis

" Nous avionîs marché tout le jour
sous uit soleil brûlant. Des nuages de
poussière olsucsaiutl'atmosphère
et nus étouttiaienit. N'ous marchionas
hiartisssIS, anéantis, raniimés seule--
mnîit par- le courauge de notre vaul-
lanît général, qui semhl. 'ait avoir illusé
soit esprit dants chacun de nlous.

'Parfois nus traversions 111î bois,
et comnbieni nous désirions alors lnous
reposer sous ses omnbrages!

-Nousecntriouns ensuite danîs umie
valste plaine, bornmée à quelque dis-
t''ee par un1 Marais, où de nîomnbreux
-reptiles se baignlaient. et élevaienit aut-
dlessus des etaux leur tête hideuse
pouir respirer les miasmes qui lot-
taiemat autour d1'eux-

"tMais lious poussomîs touýjours it
avant. Shermanu conttinîuait sa marche
victorieuse jusqu'à l'Océanm, et Ili les
ma-ais, ii les forêts, Ili les plines, Ii

les ~ Ï inmtg s mme pouivaienmt l'air-
ré t%'r.

Il \rel.s 1.1 chut1e de co jour dont j'-ii
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piarlé 01i coîntîtiençanlt, plusieurs Ilix- gorl es intestinîs qu'il avait maîngés " Mais lorsqu'ils eurent achevé de
mxes de notre corps demneurèrenît cii une douz.ainîe d'autres merpetits <le lai dépecer leur proie, ils plongèrent
arrière,1 et *e fuls cde ce nlomlbre. Je le Imêmle espèce s'attaquaient aux chairs leurs iguillouis <dans les flancs (le
pouvais plu11s nie trainer, et àï Ila iit (les pieds et de.4 *Jambes 01oi eût (lit1 leurs cmuaads;alors, leurs siffle.
je nie trouvais il deux oit trois taîilles des vautours4, oit plutôt des démoncis. Illett, leurs mouvemenîts rapides, le8
(le l'ariée, inicapale de colitilnuer la Il J'essayai (le Ie remuiler, dle polis- coiitotirs sinuteux cile l'oriiîmieîat leuré
route. Iser unt cr*i, c'était eni vain :*j'était Icorps glatofirirent tit tableau

fIlCraignant l'attaque des Iêtes jparalysé par lat terreur et par une que titi le langue nie peut décrire, que
férocelq ou des reptiles si je venlais à iii 'iible répugnance. J'armlai Mon nul peinlcilau ne peut dépeindre.

in'endorinir sur lat terre, je tâchlai It'isiî et lis lt'eu 811r lat tmasse. Un Il1 v avait plus d'une heure que
(1'ailrriver *is' unp(itb it i me énorme Serpenit, tout gýollé (le chair j'aîssistaîis àl ce spectacle et que je sur.
trouvait assez proche, et après avoir humiiaine, roula sur l corps dle mlonl veillais lit sait glattite bataille qule les
bu une goutte du brandy quei je con- camarade, et aulssitôt, pouri mettre IL serpents se livraienît entre eux, lors.
servais dans mon bidoil , lje parins etj coîmble à l'horreuir, les autres se je. que je fils saiisi par lat penîsée qu'ils
grimper sur unt gros arb re tout pi'às t eremît sur' lui pouri le d i* ore!r, aîttir( s, pourraienit hieii s'attaquer à moi s'l
(Iu chemin et à uneIL courde dlNislîî' salis doute par' l'odeur <ltu lat chair ' venitai à me découvrir.
d'in mîarais remnpli (le louIli.5 de j <but il s'cfaîit repu. Il Xiii-is déjà i'e»marqI1ué pis (1'111
jîolics et <le trouis pleilîs d'eaui sta- "Il Ie semblait (Ile lFarinée des (L'il lalinboyant se toutritant vers les

gît Ilte. plc set'pelîts quii sortaienit. (lit mnarais et bratiches dle I'l't'îe quand mon ftibil
-1 i pihi enitre les bralîchies <lu lîos îî; i'aurait p.v., (IL liii. Jle lesý avait l'at femu. Et iîaiiitenianitje coîi-

<le cet arbre, et aipres avoir pris mnes ite.issililor et ramip..r- ; j'éeoiitais iieuiçaîs à i fdoitteî' iime attaque pur-
titu!Sitres pol ' éviter i' l e hute,j Cluele lmdjste t <ls flîihs <l a- Isoiielle
pr'éparai aut sonmmîeil. ?neîi>eaît aildesclé l 'îoibsi!îîieiit (le s "Uit Lvr-os s Irpeîît nioir avait eilleu-é
mnes senis se talmôm'reiit et.je tue laissai branchles et le clzlap:>tlitieiit (le l'eau, à titi 1inoi'cai <le chair huniaitne et s'ap-
aîller' à unt sommîeil rC'parttr. 11i0esurM qut'ils avaIîýaieiît aut lugunib prêtait à l'avaîler, quaiîd les autres se

JTe devais étre en<loriiii depisi baýltîqut. JTe chargý,eati de nouveau ,,Jetè'rent sut' liii. P>ouir leur échapper,
trois oit quatre heur'es, qiiaîd ,je llus imin lfusil, niit pais dlaits l'esp)oir il courut a l'arbi'e, il s''limça autour
î'éveillé p)ar des cris (le Iat'sl'qi de saliver mlou camaraude', car lit Ii hutr'ottc et grimipa, rapiclenientl, suivi
w'elvailiît du1 pied <IL 'ai'bre sur vie ell iti était étcilîte, Ili-lis au11 mloinis par mie diYaine d'autres. .11 s'avançait
Ilquel j'étais enai butsqué. JeV ie l'ot pour' le veigrm. 1'. I autr'e serpenît eni se replianit sur hlui-mêmne ; les si-
tai les veux. je i'ogarîdai eni bas, et Jîe lîîîiîaa, et, peiadauît qju'il se roui- tîtiosités de soit corps gigaittesqtie
lts témiIoiîý dl'unie scène horrible, (Ile lait dlais les tranises dle ha mort, Soi ressemnblaieîtt à ne chitinie mîétalli-
je ii.'oublie'ai *Jamais, et <loit le soi- oeil j.aui.- et Vitreux se totriîa vers (tue eîiserraiîît le tr'uite de ses iioeuds;
veilirî laie rletuiplit enîcore atujour'd'hui imoi pleini <le r'age et <le fureur. ses inoîîi'emiits étaient si rapides
d'titi ill<lii>!e elt'roi. la*« CDeti colitiituaiit. Les "è- qu'une partie de la viand<e tombait

Uin dle mnes comlpagiiouîs ét4tit là tîeitieitt.s déchirés étauient déahsdu de sa, inichoire.
aut-dessoits, d'voré touit v'ivant par corpIs ; le salg était lell'. pa uuie .XobsErvais et je tie sents perdu.
dles serpents. Il. avait dit tetîtet de & ceiitajîte de l:iitit-i1s ellilés; le poiso.a Je tir'ai iiilm sab;re du four'reau, et
g-rinîper sur la'rpuis était m<tîib'étau., iii isté daLit ecda' 'epl au 1 dii opedtîla att ucr
à ter're, dpit<e lii>es.Olt !... tait tde îmâchtoires aux <lents aimrîtc's. fait mîomîent oit il allait atticîre la
qut'1l htoribile Spacta'. !... La hune, Il J. t'eî:rqutai ttii 8a'rpî'iit uniitee, bi' i i i Ut laquelle j'étais penché.
(iti était dlaits Soi pleini, ,jetauit Ilie loin-, à lat tête plate e't taUlet e.eSa mîîassi- toii ba lonrideuîteîîit à terre,

telle clarté, qu'on se serait crit a lio', 'eoîgîîtavec tute .oie féroce v 'i tt'aiiiait dlanis sa ehmîtte les autres
milieu di t ' m <staom eil-sitdt~ i'iqi~<at les jamîhos et serplenits (tui le suivaienît (le près. Je
chissajeut sur les latques d'eau, dui les ctiissc'5s (11t soldiat, >,ii'sil eûat tptis voir, -la1. clarté de la hunle, la
mairais, (titi paraissauit aiiié par' le voillu ati.ii' tte vieille' î-.1.1iiiie. ltidleus' téte <it serpenît rouler ài terre
mnouvemnut des r'eptiles. ls s'am'aii- Il lie resta l>îeilto)t pts nule parcelle et agiter ses mâhloires cii îuordauît
I.aiielit eun coloilte serrée etL l>igar'i'e <le ehiai' st' le corî>s <le utt<iil caitla- ha1 viaunde qbele ituaient et répaît-
<le toutes couleurs. ra ti e. danit sur lat ter't' <les gàonttes (le sangc

Ils r'amipaienit stut l'herb)e et 1,op "L cis-au dIii scutlpteuîr lie pouri- et titi poisoil jauutàtre.
prochaiemit de leur proie ; leur' queute r'ait mîtieux 'o!îrt'itt marbre' que tic "Cet acte de courage nie sauva,
s'agitait et brillait aux raî'.ois (le hi 1', tant >es ossetuiciits soit> la dcî;t <le car il déltouirmai l'attenttioni <les reptiles.
lune. Je vovaîs-tout ceaet la ter- co~ts reptiles. Les oitt'ihs, les pieds, lis comttmieiîcèi'eut à battre eui retraqite
retir me glaçât le sange. les jaîheles cotes, les itlilts, les vers les marais et le bois. Xl'utedais

,Là était étendîti le- patuvr'e soldat veu1x, I li uez, les oreilles, la téte av.ec bouîhîcut le bruit qlue produisait
qui avait assisté à tanit dle battailles, *étauieutt i'oitgês et tne laissaieitt voit' leurt mtarche reiipattte sur le gamzohn et
avait parcouru huiit <le tiilles, et qui que les ossemîeiîts blatichis. Le sang à travers les broussailles et les cha-
était ntaiîttent à moitié mii.g par avait été l('ché sur la terre. potcineîits de l'eau à mesure qu'ils se
les serpents ! Uiîe detîtii-doutzalme <le 'Les serpl)ens se disputtaienit cuitre plîg:i dt<aits les laques du iua-
ces aff'reux reptiles, d'le petite taille, exle dernier lamtbeau (le chair et la ris pour' s'y cacher.
lo.ugs et ronids comme uin brs,évo- deî'îîiee goutte de soit satng, comme "Tout dfev'itt silenicieux, tmais je
r'aienît sa tête de leur's larges nà- des chieîîs aliiné*s se ba.ttenit polir uiti li'osai pats <Wsceiidre av'ant le matinî.
choira's; ils auvaienit déchtiré sou it morceau de viaiude. Dès que le soleil paurtit à l'horisoît,
et s'atcharnîaientt après sa cervelle. Il J'observ'ais cette scène aIl'reuse et j'amorçais umont fusil, et, teîîîînt daIS
Déýjâ les yeux et les oreilles îî'exis- j'avais la mort (lants l'âme; lje lie poil- ines (lents tn sabre nui, je descenîdis
tîîieîtt plus, et il gémissait et s'ag-itait *vais détacher mues ),eux d'unit tel spec- à l'entdroit QU .«,isaiiit les os blanchis
sous. titi dernier souille de vie. taule, et je v'oulais eit voir le déiioù- <le muoni pauvre camnarade. Je pris la

IUn gros serpenit <le couleur ntoire, mnt. O'était vrainmenit chose efl'ra- fumite, ne Pouvaliît plus supporter cette
plus lout-g que le corps d'un hoine, raitite <le conitemupler les serpents se seýùiîe lugubre, et, à chaque pas que
s'était introduit à travers les vêète' battant entre eux. Aussi lontgtemnps *je faisais, il ie semb>lait qu'une lé-
ments et le corps du soldat, et î>ous- qtm'il y et un débris à dévorer, ils se griol, dle serpentts était à mua, poursuite.
sait sa, tète .jusquîe danis lat boutehe (le cotîtetitaienit de s'eu saisir avec avi- JTe renîconîtrai uiti corps de cavaliers
I'iil'ortiiuté. Il cherchait et'I vain à dité et mnordlaienit leurs voisiis qui qui étaîienit à li recherche des ret'r-
enitramer toat le Qaptatiit il ýwtit d~aiutl ctr<ispuli'r. %%tt me t <les traiît;r-ls ; ils lut, ra-
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initrenait camp (lans un état coin- T"-
plt't de i017- OillMS )eZ

Polir le" jouaNAv. rouit Trous.e

UNE sa-Ul.

"S'il est lin étro qui joue n rôle ltit à
èîlit 4 Ï,part, et dlonit linfduece Ilnorilo sur
lojeuiie bouille : quoique chlose dle ehîîur-
lisit, (-'Uït liti4Sour.

Ettelle jlli juin10e qîîo moii Crûre ? c'ust
pro-squo lisse tille lions liai. EsIt-elle a 1géu Y

ire C1i~ C'e.4t tiss itiî ive g:ihl. Si lu 1t-ôt'e
e.41 l'ailîé, il lit etotg , i nquiint (1113$1

eu rôle du0 pIoteteurl d'iste fieilluîe je ne0
lais qulelle.4 dèlieitesses liîiiieil de-ý
vienlt ' coîniste 1w' dôqiq'il est t1ilpi*ô5

'Il. its HSur est-elle plus âigéo ? 's
eilue qui le cont3cille, elle tit l'ieuiago
danis tsu rêves (le gloire oit dI'llîéruïsllîiu
(.,s clic elle rojist qlui :urt, d'éternel Illes-
l'ilgeur du paix enitr ?;0 es pliroliis et liai.
Quelto est le june îoiniie quii, dias tii (lu
ees jours- <le rébelliona oit l'oit juîre du qulit-
toir lit iIIitisoiîi plittui'ii.le, lie et) soiioieit.
d'aîvoir tiouti mat Ilii saiie dotuCeIIneîat I133
lit iiiii d'tiu, siliîir, (lu S'trui- lîîist-l Cil-
traiiier uuîlu ii vere tissu elîiinubre oit il
aialit futit ermeniiut do nu plus renîtrer, et

<de ts v-ire précipité, là hi voix toîîlîîîîîite (lu
In~ ctiuîeilittive, udîas Ces brais îuitertiels;
qlui sont touijours- s4i pressés do0 su rolivairS-?
(ýiiiil lai Illort naous cultilve fins 1,aroimte,

iliprs de quii le.s ar(>iivonis-uus lîitr
itsîvm . (Lpia le noctre seiîi*. No-ý

uuitrotiuli-b îîvee elle é<qiILI. jusqui
lie sont p)Il, les êtres quie ioIis ffluitilis,
Cit. il motuis seible, cil l:ipsiit sill niotre

lRstilau, (Ilte nous1 eiîtr:ssiîs lotit .1 la
fois unt elle et notroe, et nor101èrllle,
et siotue jeiiiet8e VlOi

-:0:-

'11 voici unîe qlui nî'est pas neuîve
illaisq(ui inérite qu'on épousette tin
peus la l)oUssiir(e qui 11a couvre, pour
être renmise en circulaîtion.

IC'étaîit au temps où Tora Pouice
voyagweait eii Europe. Il s'était logé
damasla même maison que Lablacie.
-LabtLache à six pieds tiu mloinst, les
extrême se touchent.

UnVi jour tout une litnille deproviii-
ciaux, nouvellement débairqué vienît
renîdre une v'isite à l'illustre nain,.Elle mnonte, sonnie à isne porte, La-
blache parait. Ils s'étaienit trompés
d'étage.

-"l Monîsieur, dit l'un des visiteurs
l'Gus étions venu pour voir le général
Tomi l'ouce." 19

-C'est, moi, messieurs, répond le
chaunteur, veuillez donc entrer."

Eltonniemeint général ! Tom Pouce
qu'on leur avait dépeint si petit, dé-
passait d'une tête le plus granid d'en-
tre-eux.
-- Je comprends votre étonnement

.1 la vue de ina taille, poursuit l'artiste
je vais vous dire, à la scène, l'exiguïté
«i laquelle je m'astreinîs me 'fatigue
beaucoup, et cher moi je me mets à
mon aise.

Ils s'en retournèrent convainîcus.

1-

JL'A VURIN i.

[î'auitoilai est tout rcîniffli <le larinau
P>olir bst yeux iý déouiillés lu clanî'îe»
Qui ti'tWbsutt ut s'eil vont seculs I

De' totto lU8 doîlu3î' li3itfli1305
Soit Hoille et bes hieures ëoiit pdleis
Ses î>a)aII-11*e. $olit les lillecuis i

Il r-e.staillie lits décl in lI 'fige
Où l'csjîirit flord< son 1'riis feutillaige,
Oit lo rè vit déflIeuiîr
Sîîîerk. ut doiiloturoîix oravle,
Il révôlu aiti eSuii ce ilitI'lq4
Qi i iîii lIC l'h iver. pls>i î' i ýài 1

L'aur or'e qi 1131t, <li3i3 lat brune,
Le 11roid (1110 déjà l'airexiiue
L4e fois >1-i r *îe (îtI~*aî
l':î terre îu sulio et lus3. nue.
Lî'éto>ile titi ,ioir t' litùt venule,
lie brouîillarid Illui llaît le sillon

lits l'eil lle quni Ilaisse la bri'aîa'î,
Le f'ruîit (liii sie déiitelie et jîeiivlao,

Sis' hit tige les.jetsfltrs
1au nlfusante qui1 'a Succ!tde,
lii tige qui t'u'issoliiae et effile,
lie bol couv>er't dlu froid. déik ;

Le îuic qui 'élîitet 'jet te
Le0 rosail et lit clochette,

Lia illoussu qui liauit aîux sltiers,
Le bîiis:is uîi ii3'a fftis (le ro.'e
Et lit vinette dlunîi.elose
Qui s'îoelesous leu ied

lie bois clul tolite br'ise empIIorte,
Olivilaiit.* 'i în< ye<!x chnique plortu,

I), o>t s'enavoienit mtille 'iecrets;
lit loitilk) oit dormuait l'hiironîdelle,
Qui îîCI'dl lu dilvet (le soîis aile,
lis uepiuld dîîuas> l'air ,es regrets!

Aux tnuicects de l'oiseau vo<lage
Siaclel, 1.1 lauinte aiu:g
]iu corbe.au (1ute1 lu oil fuit.
Ali lieu d*iiîî aiu<>3reiax luiaa
Oia n 'vil stelid pi fus <litts liiti tulle,
Quo Ifle lii de l'oisea1 lie nuit

La ciieb patout3s'xie
lie 1*liu :oe se lîcîclie, tt isile

Q'ili tî'ellble (le voirî av:~ager!
lit nlatuire fiait d'heuîre est heureî'e

laalî,l'oiseau, l'flaîe, tout lîc
J'~automnea hliIte. 1 ti301k lhit sontger' i

M3auis ltiut canuge aîvec 1 It enée I
liîZtoilo cil glire fInie pîltée,
Revêt Ila nature et lie eieux 1

Nou~iii aîois I..J'.uitoauîe:î e liî'.
lisses 1

Notas cî'oyows! ... lit vie est stanc laiie. h
L.0e coeurj iumîin île.- Yw euax!

Faîuîltoniute IL Mn sève iiaînc'î'tel lu
Polir ltut ôtre à l'aurdtolisr fidèle,

Qusi Vois, le bieni dansI l'aveni' ?
l'ir lui tolite hieure est aiaiolblie I

Eul sa 'oî'eu il coiiieuît la vie ;
Il sait quî'unI prilatelaps vat venir.

savouronus donc avec délice
.U trésor (Itle dans m juastice

Lie ciel confie à se8 élus!1 4
.Miias tans oetivî'es qîli sonît <le,; laa'încs,

IPuisoniidot§foretq et dcî iiiet;c

I t'tl)tt le lins (les ivrceoe?
Qt-'ihîpi'to I'acc,ît (lem tonsdremmesI

Qll'itnlportu l'urnoe oIilctîig p
Soyolim grands, gélîôroîî,<, incères-04
Ali iaoii du beau suo.inîs&3.
P>ar lu bien OXIIItOIîs ii(x sens!1

0 Dieu grand 1 tu fuli vr-ailsent pèr),o 1
HEn créaint lit gaititu p~Iôî'e.
Qui l3413'leu llbd tics c<onrs Ilillliti
'1u tilt§ lddiaîblo et sutblistle

Enl ellitflittit (W lhyom. itiffno
.4. puirs et niobles euîtiînunt.41

Un' joli souvenair des pêcheries dit
bas du fleuve, oit le passai Une partie
de l'été l'année dernière.

C'était au Cap Chatte, danîs le Gais-
coir ;-Und pcheur voyant isa femine

courr gandlargue danas les eaux dela mort, se hâte de se rendre au Vil-
luge pour chercher M. le curé.

Le p)rêtre prévenu, le Cap-Chattais
morte.

Il reprend immuédiatement le elhe-
nain du village, et, du plus loin qu'il
aperçoit le curé il lui crie sanls re-
lâche

-Ohé ! v'irez de bord, monsieur le
curé ; elle est déradée!

Nouîs devons préveir les per-
sonnes iiitcressées à le &avoir, que
ltiut renvoi 1tutr dut -À.cond volume
du *Toitiuial imlp oits lie BattraIitî1î être

conidrécomme le»3 exemaptant de
pavesr l'abonneea.nt de l'aannée en-
tière, Coli IIlorînétaieni t aux condition.
déjà spécialement énioncées dans le
p)reamier nmîéro.

Ïtsou. ferons tires tilt 24ort. IXIr tous lin.,
OIs critl r:, <uils lu Coiuant (le l'Uhiliée,

sous$ loi>rel (le I>'iine, yli)> (Vilatwjh, (petille
table lxxilî Jpot du10 :s évaîlué à S5,
icillilabl o à ccllii q ue iliî .1 von-4 di'318816

sîarll le Bayair (le l'Inîstitutaiiiiea lià
cette ville
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